
qu’à la fin du monde.2

Notre monde voudrait classer le baptême chrétien parmi
les « rituels religieux », mais il se trompe. Pour Jésus, le bap-
tême n’est pas un rituel, mais une activité normale de la com-
munauté chrétienne – comme aller partager l’Évangile partout
où on le peut, comme former des disciples, comme enseigner à
ceux qui veulent le suivre cette vision particulière de la vie
que le Christ lui-même a communiquée.

C’est l’occasion de nous demander : comment agit le bap-
tême…

de l’extérieur vers l’intérieur, ou l’inverse ?

Voici de l’eau… Lorsque Jésus a commencé à enseigner,
il y avait déjà des groupes qui faisaient des choses avec de
l’eau. La secte juive des Pharisiens pratiquait des bains rituels,
comme le faisait aussi la communauté de Qumran, mais ils
n’étaient pas sur la même longueur d’ondes que le Christ, loin
de là ! Ils étaient encore enfermés dans une vision des choses
qui croit que le mal vient de l’extérieur : « Je suis un type
bien, honnête, droit, mais je suis constamment sali, souillé par
le contact avec des choses et des personnes impures ! » Alors,
ils se plongaient dans l’eau pour se purifier…

L’enseignement de Jésus prend le contre-pied de cette su-
perstition : ce qui sort de la bouche vient du cœur, et c’est cela
qui rend l’homme impur. Car c’est du cœur que proviennent
les mauvaises pensées qui mènent au meurtre, à l’adultère, à
l’immoralité, au vol, aux faux témoignages, au blasphème.
Voilà ce qui rend l’homme impur.3 Après cela, si Jésus incite
ceux qui veulent le suivre à se faire baptiser, ce n’est certaine-
2 Matthieu 28.19-20
3 Mt 15.19-20

Voici de l’eau :
qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ?1

(baptême de X)

Ce sont là les paroles d’un homme qui vient de découvrir
la Bonne Nouvelle de Jésus.

Voici de l’eau… Ce dimanche est un dimanche particu-
lier : il y a de l’eau dans le baptistère ! Et s’il y a de l’eau,
c’est que quelqu’un va être baptisé… Il me semble important
de saisir l’occasion pour rappeler le sens de ce signe.

C’est d’autant plus important que les églises comme la
nôtre sont connues pour leur recherche de la simplicité dans
l’expression de la foi qui nous anime. Nous n’avons pas de dé-
cor particulier, nous ne portons pas d’habits spéciaux, nous ne
récitons pas de formules toutes faites, nous nous méfions de la
superstition comme de la peste – mais voici de l’eau, et dans
quelques minutes X va y être plongé(e). Qu’est-ce que cela si-
gnifie ?

Parmi nous ce matin, beaucoup sont déjà passés par là.
Pour certains, cela s’est aussi passé dans un baptistère, bien
commode en hiver ! Mais pour d’autres, cela s’est fait dans
l’Allier, dans un plan d’eau, dans une piscine. Nous n’atta-
chons aucune importance au contenant. L’important, c’est
qu’il y ait de l’eau !

Nous suivons les traces des tout premiers chrétiens qui,
eux-mêmes, obéissaient à l’ordre de mission que Jésus leur
avait laissé : Allez donc dans le monde entier, faites des disci-
ples parmi tous les peuples, baptisez-les au nom du Père, du
Fils et du Saint-Esprit, et apprenez-leur à obéir à tout ce que
je vous ai prescrit. Et voici je suis avec vous chaque jour, jus-

1 Actes 8.36
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Christ par le baptême, et c’est aussi dans l’union avec lui que
vous êtes ressuscités avec lui, par la foi en la puissance de
Dieu qui l’a ressuscité des morts5.

Le baptême est une expression de la foi de la personne
baptisée. Il signifie à peu près ceci : « Je crois que le Fils de
Dieu est venu, qu’il s’est laissé accuser de tout ce que Dieu
avait à me reprocher, qu’il a été condamné à mort et exécuté à
ma place. Mais la mort n’a pas pu le retenir, Dieu l’a ressusci-
té et il est vivant pour offrir à ceux qui s’unissent à lui par la
foi tout le bénéfice de sa vie offerte. En lui j’ai le pardon, la
paix avec Dieu, une vie toute nouvelle et l’assurance de passer
l’éternité avec mon Sauveur. »

X va nous parler de sa rencontre avec Dieu – la Bible
parle de confesser de sa bouche ce qu’on croit dans son cœur.
Mais ensuite il/elle va sceller son engagement à suivre Jésus
par ce geste fort, par le signe du baptême. Nous en serons té-
moins. Il/elle s’en rappellera toute sa vie.

Voici de l’eau : qu’est-ce qui empêche que tu sois bapti-
sé ? Pensez-y !

5 Col 2.12

ment pas dans l’espoir qu’on peut être changé en plongeant
dans l’eau !

L’une des affirmations les plus importantes au sujet du
baptême dans tout le Nouveau Testament se trouve dans les
écrits de Pierre. Voici ce qu’il déclare :

… le baptême… ne consiste pas à laver les impuretés du
corps, mais à s’engager envers Dieu avec une conscience
pure. Tout cela est possible grâce à la résurrection de Jésus-
Christ.4

Je vous rappelle que Pierre est celui qui a prononcé le
premier discours public, la première prédication qui expliquait
pourquoi le Fils de Dieu est venu et comment il peut changer
la vie et le destin éternel de ceux qui croient en lui. Ses audi-
teurs ont demandé : que devons-nous faire ? Il a répondu : Re-
pentez-vous [convertissez-vous, changez radicalement de vie,
de mentalité] et que chacun de vous se fasse baptiser au nom
de Jésus-Christ…

L’ordre des choses est important : d’abord un change-
ment de cœur, une transformation intérieure, ensuite un signe
extérieur pour rendre visible notre nouvelle orientation.
D’abord une conscience nettoyée, ensuite cet acte qui matéria-
lise notre nouvel engagement.

La religion met la charrue avant les bœufs en voulant agir
de l’extérieur pour changer l’intérieur. La foi nait à l’intérieur,
dans le cœur, puis s’exprime par des actes et des signes visi-
bles.

le baptême comme signe

Un signe n’est qu’un véhicule ou un vecteur. L’impor-
tant, c’est le sens, la signification. Voici comment l’apôtre
Paul présente les choses : Vous avez été ensevelis avec le
4 1 P 3.21
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